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AUXJEUNES

Le Maître e-si là> ét il t'appeile ....

à&- OUS ÊTES JEUNES, pleins de vie et (Pardeur.
A nous l'avenir pensez-vous. Attendez:

l'avenir n'est pas aux ardente, mais au;ý pers4-ý j
vérants.

Vous avez le talent, les succès, mais l'avenir
n'est ne au talent : l'avenir estau travail.

'Vous aimez les lettres, les arts, la poésie,
brillante,'Penivrante . musique. Passe-temps

que tout éela L'avenir est aux calculateurs, aux hommes
Prat

teullsavez une bel.le,âme, - un peu rêveuse Un cSur
bien vivant:'vous serez maître des foules. Attention ! Le
Maýchaiïà de consciences vous, guette. L'or du brasseur
dlàffhireî; trafiquera de votre plume alerte, de votre parole
facile.

Vous aimez la vie, le plaisir. Votre éducation d'enfant
choyé vous' a fait'des nerfs troý sensibles dans'un..coýps
trop gracieux. 'Malheur.,,! la passion vous aura flétri.à ayant
q*e vous n'ayez -mûri.

Voué ôtes jeunes, c'est plein de promeetes mais vous'.
vieillirez tr4 tôt; quelle tristesse ý Pourtant Ilbqure d1àwir
est Venue ,qbe, tardez-vous ?

Oui>. il fWüt. agir; voici l'heure du PM1,grès. Qneleig
]Àýéee perspectives souvrent devgnt-;*o&, talents-1 pron"votre IajCêý jeu Lanes travailleurs de 19, t9te où dégi: bras
t'râvaiféàt un devoir,, mais pIns. enwreun bowin, ýq4acd. le
fflur est) fort, etle. sang gén étmx. i- J

Oui 'i-14 àut aglir' car àle,4 iy)ïourë. aussi. (le. la cupidiM.
Oh. 1 'ai -véni fýàkiez,,,, eý> i. ce que d'autreâ font Pour

aé. "ir, Testor bon"féolaie o5j tw a rav i Moyen d'influence.

M



8fF4 LX ROSAIRE

Oui, il faut agir, car C'est Pheure, de la vie facile.
Malheur -à vous si votre cSur est trop fàible ! Vous 110
vendrez pas votre conscience, J'espère bien ; mais comme on

Saura exploiter votre amour du plaisir ! B élus . vous n'avez

guère appris à contenir votre cSur et à dompter vos sens.

Oui, il faut agir. 11 faut garder sa foi bien vive ; c'est

l'heure des ténèbres et du doute. Il faut garder toute la

force de sa volonté, c'est l'heure de la lutte ; toute la pureté

de son cSur, c'est Pheuredes folles joies et des bonteuses

faillites.
Il faut agir : on ' tant besoin de vous, si vous avez une

&me fortement trempéeîde Sobriété, de chgsýteté,, de iravaiL

L'hidngtrie, la scienceý les arts, réelamell'i de vous topt ce

qu'il y- a de forces contenues et puissantes dans la vertu

chrétieillie. Laissez rire les libjertins qui voudraient voua
corrom re 'ilis vous redoutent.- Ilstremblentdé

P, , parce qu
dévânt vbug, ilitpulesaiitm qu'ils sont à rien faire d'làonate

et de durable.
ne tardez-vous ? Ce n'est pas le talent qui vous man-

qde4 e est le vouloîr. Vous êtes jeunes et vous avez déjà

trop ëu. Vous êtes blasés. Quelle pitié ! quand il y a

tant à faire'et que le bien appelle toutes les énergýeS.'

Que tardez- Vous le Ecoutezpintôt, Votre.patrie.vo 0

z donc ce régne de Pargent aqe$ï çupide

que V
Qve tardez-voils l'Éý'lise vous appelle, âmes'.éprises,

d'id4àl'ét de pure e i ez à l'assaut de ce1 ià
ýetý 0 'leur.

Auriez-vous, peur, parce que vous étes pauvres et

j8e!dýnçe C94te, eucove trop ? Bienheurtua& la Pa11vFetéý car. ... ... ...
du sacrific.e qui ne sait compter, de. Pétwrgî&

-ai ne sait outer.
jdezrvûu,,& pearL de votre faibleue ?, C'et vira': q 0 ce

uî4"i4dlliý,vouà &.-peu trempé pourlà:vi%' -et Wehoé, serAý'

ju Alléz, tou»Urg 1 ce Iïe som PM, ceux ýM

Auriez-vous ýeur du Momle? 11 a,. miîtii t6u$, les,
j

16, 1 illâlidr.. t qu-éi

lem



Au riez-vous peur de vos fautes-? Vous kes jeunes et
vous avez déjà tant failli. Oh ! je sais ; niais - l'amour est
plus fort que la mort ", et le repentir c'est l'amour, l'amour
de Dieu vainqueur du péché.

Vous avez peur de la souffrance et du sacrifice. VQQe
,avez peur du travail solitairé, de cette vie énergique etféconde d'une âme chaste dans un corps mortifié. Allons
'donc 1 Vous savez bien pourtant que rien de grand, que
rien dutile, n'a été fait en ce monde qu'.à ce prix-là.

Auriez-v6us peur de Dieu ? Cela se pouriýait' bien
A force de céder, à l'heure (les tentations, vous aurez Unipar douter de Lui. C'est trop naturel 1 Vousne seriez pules premiers que la passion à détournés de la foi. Prenez
garde ! Vous serez vite devenus les transfuges du mal, ses
pires ouvriers, peut-être.-

Auriez-vous peur de vous donner à Dieu ? Hélas 1Pennem, i vous a trop bien jugés. Il à sii d'a,ýan ce ce quevous pourrièz donner, âmes généreuses et cSurs d'élite.
Il West doiiýc;,tué survous, de toute sa jalousie si perspicaceà prévoir et si satanté ýà pervertir. Il a, dévasté votre âmeet flétri votre cSur. Oh r revenez donc bien vite au Dieu devotre jeunesse, la joie si pure de votre première COM.m Ion.

Ne craignez rien ! d'est Lui qui vous appelle, c'est Luiqui vous attend. 1
Vous avez soif du repos, dans ce monde troublé, venezà Lui, dans 14 paix.
Vous avez soif de pureté. C'en est trop, n'est-ce, pasde Pam'er càliée OÙ vos lèvreà 'dAgoutées ont assez bu

Venez boire.itil.Sang Rédempteur.
Vous avez soif dtjtiotice dans ce monde malhonrAte

et séducteur. Désillusionés et nieùrtrisý veuez à1a miséri-corde de Dieü, à son 00ýur aussi loyal ýu'e gén&eux.
-vous avei soif d"Mtiion" de dévouement.- Vous cher.chez le vrai 1'utile, le bein. 1 Uest ;vrai que sa papole

fêconde a BOW4 toàtý êëla 'sur le- monde. Et oh parole ne,
passera pas, Ïaalgré Unt, de problémou ineolabiles, maigTé...
toutes Il les b' eftez travaWer
aux ilimrgt8 éternels du Roi jm murtel des siècles. Ilestla
voie la -vérité, la vie.

vous avez. eoif d.'am.our, malgré que votre cSur. dd
prétend ne plus- croire à l'am our. Venez'àloreau Dieu totï..



LE ROSAIRE

jeun Jeune. Son impérissable et tout puissant amour vOUS
refera un cSur nouveau, une gnietoujou roi vaill antý.

'Vous qui redoutez la souffrance, vous avez rourtalit
soif de sacrifice ; autrement -vous ne.seriez plus des jeunes,
des ardeýts. En tout cas, vous lie Éèrez rien sans sacri ce

vous ne.vivrez pas vraiment sans vous sacrifier. La raison
dliâtre de la douleur 1 mais c'est l'antique révolte du péché
eontre Dieu. Vous souffrez donc de vos fautes, c'est trop

vrai. Mais venez donc vous immoler et sohffrir pour tous

les coupables, pour vous et les autres, et výous comprendrez.
et vous aimerez la souffralice.

FR. HËRMANN.



LES DOGMES CATHOLIQUES

VAPRÈS LES CATACOMBES

'T-TN[IÉ de.Dieu est une vérité prouvée par les
inscriptions des Catacombes. Plusieurs de ces
inscriptions présentent, en efet, des expres-
siolris comme : in'Deo ;,in unum Deum credi-
dit -;. in nomine Dei. Au nom-de Dieu, et nonsAu dieu,, ni des dieux . rien de plus explicite

eette.formý,ïle pourexprimeha négation
clu Polytbéistne et',I,'afflrrnation d'un DieuuBýque pour ton& Cettel croý,al1ce 'en un Dieu unique étaitbien propre à caractéiiser .le groupe d'hom'ines qui la Pro-féàaie-nt,,, dans un. peuplé, qui comptait d'es 'Millien deJupiters difFéron4, Un'grand nombrede citécavaient un'jupité'r Pour divinité.. pejiade c'est-à-dire pour la Cité

ollétait autantdè1upît'er1ý qu'il- y.avait'de villeé* ilyavaità Rome une e"d.it. -1 '; à cin4l lieues dèý là, la, Inlie deveiien avait uneautre. Et nouB -ne parlons Èafi 'des myriudes:de dieux domestiques si bien ue 1BOfiatiet a pu dire quetout alon était bieu, ýxcepiéYieu lui-M'gme
1 Fustgý.l decoulaages La Cité Aneiqowe, MI( ý Ler dùuý de'4z C4q.à bi. Gaston Boissier reconngLit que dans la RélWon romaine, au IlèmeCI n "e parvient pas à s'énttndrelý,r l' unew &.Dieu. ý ($le.) cf La.d, A.uwmrte aux A«ffflù0ý,' par aaston Boistier, de Il acadé-1P. 383.



Si le peuple (les fidèles e J'sus-%Christ Pouvait -garder,
d'ans cette idolâtrie généralel sa croyanceel] un seul I)ieýi,

et l'exprimer simplement, comme on ex ses pensées
primees, c'est que

'habituelles, deins liea -ihsotqptions dei; Catolcomb

j, Unité de Dieu RvaîýÈ alors, parmi les chrétiens instruits, de
ilosophe» païens que

vigoureux défenMeUrs. Contre ces ph
1'on appelle l'es gnostiques, -et qui im ient ni' (lieu

-méchant, celui (le l'Ancien Testament, et un dieu bon

-celui du Nouveau, S'étaient levés deuxvaillants polémistes .

8. Irenée, évýque de Lyon, et Tertiiiiieil l'auteur du traité

Àdversus Marcionem, pour réfuter Marcion. Il lui 1POntre

quil n'y a pas decontradictioirentre l'Ancien et le Nouveau

Testanient.

L.A DiviNITL DE JiSIJ$-CIIRISf

Surladiviujté dei -Chrîit, il y a, parmi

fions des, ÇataëoMb1B1§ý des preuves nombrebses. de la foi des'

remiers. Chrétiens. Voici une inscription du ci ,Metière de

e, Éarýexemple, -et qui estý dédiée'à un chr4tien.; elle
C.yriallu ant 6( in Chefsto Deô,ý dans le
dit, qu'il se rePose Mairlten

çhriie Dieu. 1)?autregi lasoriptions e rec, et antérieures

()OBstautin, disent e4, En Dieu', le nàrist, eý Dieu, le

à 4igneui-Christ ". A Priwille, on voit l'expresàiDn e9c.

line Il eu Dieu ", puis un poieon dessiné- - or le mot gýeç

powr désigmer Un poisson, renferme cinqý lettres, et chacune,

dans. le langage de ces preniiers siècles désignaît ausgi la

lettre des mots de'la profession de foi suivante

MustObriM, Fils de Dieu, Sauveur

-OhaquefOi8ý, d&cý que un pdlttBon dýB' grûV4

sor un, 'tnëdbm,ýdaàs lea êlàtàdcî.wbeeý ïl faut éntendre toute

i Parmi les étiitit gtomtiquei, e dehes des'tëxtes qui les citaient pour

les réputer, il y a de publié, depuis 183o, g) dei entretiens de Pous rýci6ueclié,,

R'Veç 1«,dwiP1esý et, avec marie bfa&léine ; les Act'a de S. Àl'YM.e, éciité au

ue sýwle les AeMjý We S. >n 1 les -4iiesde S. ý7hopuas 6)'Enfin' il eititte,

à aerlift un EVafýf* de àft,;,* pas'emWe Pùb1*ý Cf. ït"iý dé

-dullr Baustheih:ti*dukt pat-B. Rjcb&nrý Xýý, lkl>atig, thez R
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Et-c'est à cause de la ressemblance que les Ohréti'e'nt
doivent avoir avec Jésus-Christ, àne Tertullien les app'elfe

_quelque part . Il de petits poissons, pisciculi ". La simple.
figuye du poisson -servait ainsi aux cbrétiei)s de signo dé,
reconnaissance, sans que les paie', 8 pussent y voir autre-_
chose qu'une étrange manie. QÙe- pouvait bien leur repré'-.:
senter à ces païens, une fresque où ils voyaient, sur le âOS_ý
d',un lx>ieson, une corbeille de pain ? Et urtant cet in é-
nieux symbole de l'Eucharistie était fort clair pour 1e11Sý i

chpéticns.

LE SAINT-ESPRIT

L'existence du Saint-Ei4prit, est' démontrée par ünQ
inseription: du cimetièrù de Sý Calixte, que l'on conserve a
Musée du Latran. Elle est ailressée par des parents à leur
fils bienýaimé Cyriacîis : vivas in SpiK1u Sancto, lui squ,,,
haitent-ils. Il Puisses-tu vivre dans l'Espr.it-,$Aili.t
cjssimoýfi«û Kuriaco. Dans une autre inscription, consçe.
vée au musée Nircher 1, à Rome, on lit dâns le saintýý
Esprit de Dieu ". Le Saint-Esprit est donc 1Diêý, -à Ilé
du Père et du Fils. Voilà quelle était la croyancé des simli,

i ka fidèles, sur la troisième personne de la SaÎnte U.nitéý_
l, est-eut le Mème piédestal, 4 19111-8 yeuxý que 1 ' c Père et let il prooède, à titre dAmour

Fi1Aý don r uiproque el
tààtiel.. Il est, comme le Père et le Fils, la sour e é' al
meût tûêpuisable de la 'vie divine. Et> le sou git
'mére d'à1o1-éýne peut aspirer à un bonhenr plus"sen els dwIdia 8 i àimo, 1 doux que de le voir partié
de 1'lýSPTI lu )ep enýa;nL qp'e 1.08 contr' pr, ëý allai,

ou epjétýdýé ià:div-illité çi'de'là'
dans liei

foi etT.01ý'ti,&v4it, ppm 9
t avec &es Quà'treà ý4 7ýý8 à,

b. li6y,14", î4iSp 1114,op



geul, en reconnaisFant en L i les attributs divins., La dOc-'
triüe primitive de ýlEglise, il faut la prendre dauB son reflet
jaur la conduite des premiers chrëtiens, dans,,sop' écho qui
Pà .Bse paý leurs I.è)rres ; Jeun docteurs i1aseu -le loisir

oni. .p fall ît ýpgeourir la
aléërire toutes leurs prédicati ai
t4rre pour l'évàilgéliser ; les 'b4rétiques,'Ies ennemis, euxi
se souciaient bien de se mettre en campagne pour, parler
'religion auxý pauvres gens, eu bravant mille difficultés, >
mille oppositions ! C'était bien plusfacile d'écrire, trWn-

assir, toutes les élucubraiious propres à détruire
les saintes prédications dee apôtres et des évangélisateurs
des premiers siècles ; ceux-ci n'avaient guère le temps

d'écrire. Alors pourquoi se récrier - Si ceci ou cela avait
cru, autrefoië, ce serait écrit quelque part, puisque le

contraire qui s'appelle hérésie est bien écrit ! - Cest bien

4crit, oui maùe pas ýévélê tandis que l'enseignement de'
l'Egliee sur le, Siiiint-Esprit,, sur le Purgatoire, sur la Gràce

sur la ridio'n Béatifique, sur la Résurreetiou dès morts, etc,
c'est'bien révélé, c'estbien prêché, et c'est encore suffi-

lit écrit.
Daps son ýHistoire de la Théologie po3itive, M. Joseph.

I .'Turmel a pu dire, au chapîtr trième qui traite de la

crolyance au Saint-ZÉPrit, d ap r%'s les d,-oèunieýts des.:Vre-

mi;rs siècle$ ý..iA Plupart des Péreý des trois preMiers.
lùbcles ne consacrèrent pae une attentioùýîi1écialë iila tbéo-

log .ie du (P. 65ý. Athanf1seýqui a créé la

thëolop'e sm,*ptiirairèýd il saint Bsprît., M a ausei donné à
n id.it.ion) .;Heu-l P -près toht'e 'sa Xer ele io

tenseinent que 1 ee as

Ce que les fidèles croienti après l'àv6ir etiiëùiu dans un.

bon eàtéchiËtne comme l'était celui des premiers prédica-,
tours de l,Èva1jýife, cet souveni plus Juste et plus SÛ r quo

obscures, qu'ils tro les,
les notions complexes, uveraient dans

-1 " i rB chrétiens sviieniatt' du.8aint-
-folios. Si es. premie

Athanasé pour àr or au: SàiýneFê rit 114 mu , Iraient attendu

ongteinps, car id, ii4aýd 6111V s' 'Alexa iie est mort ou
16,2 mAi. és 1 èh exploraîtion.

sur lequel la Cràî-ýue AWoýi le r or son autoili
15 treiorà d8ýcrô a"'nces dé par 'lde iw ý1

'leu Avies fidèles.' Fbrtbie.D. Uan la,:triiiiutiiOU4 exhùino..
t 6'..lu ýbux paréhioining où 0 tios chè ffl,: Oro
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ces ;et nious lui en sommes bien obligés, et nous l'ecoua-
geons de toutes façons à d'autres fouilles, dans les, villes
ensevelies et les ma)nuscrits abcens. Mais, s'i fallait met-
tre au rancart toutes les traditions pieuses dont elle' n'a pas
encore étayé l'authenticité sur un granit ou un papyruspri-
mitif, ce Serait- du scrupule.scientifique. La vie de l'Eg ie
l'essemble à cele de Jésus-Christ : tout n'en a pas été, reaté
par écrit.

(à suivre)

AnB ALEX. ARCHAMBAULT.



AUSACRE-CRUR DE BEAUVAIS

SOUVENIRS D'UNE CONVENTINE

'(Suite)

X-1 -fut par une helle soirée, à la veille du prin-
temps, que je f .ranchis pour lapreruiére fois le

49. 0 1 cette grande

pcte .-cochère ýcom"Me è11e me parut triste,
'è.m sous éa peiiiture. pý0qâc noire L'im-

iMiou- en qùe mëine aujourd'hui,
blè ae l'angois e de

îê lu M a enedre. l"Ponm 4 8
à' )Mélit. Je perdis,

ý«6à ', qui ý.m 0 saiffite ce,:nl(
toýtle.hÇ1 entmiù qýLý rdivait jusqu'alors

allimée. étite âme, d(;Uiitlèë qàý01le, 4tait par le seul

dësir dedin'ittffire voletait bienen m1àîit,ý.üiais lui, lecSur

tirait. ý011eoriD pnt:ohiit'id du nid natal
et regr ' itd"à --fôllé,-41iipèe.

Mýutè1rèý, . éji-ourdii aeour aie -moi, Bàns penser, sang

-voir mê mý . lés :sûx tout dés cbère8 visions du
foyeY a*iný,â se briser des derniers

116 CSu 'Pl comme un kils
sotivenïrol êt sur ;çux vase sur de fi ii s

'Et m àýýÎýer4 'Cette lutte lui
V-oc l'i inm, inu 'in e -fi t pour; ý mais le bonnet, es

'Tel]g1Guîýý ïIe, -nïgûle _IPar1ùhî;ý,ý ýeï«" un peu. Je

ra'aperçue bientàtýque je n'avais fait que changer de pays,

4t que le lui, uevarie jumais dans la réjéption si cor-

diàle, qu'ou y fait toujours aux enfants.



AU SAcRý- CRUR DE BEAUVAIS

L'heure d'entrer au pensionnat arriva. La digne Mèrpý
Supérieure nie prit par la main, et, dans la sienne, ma main
tremblait comme un oiseau qu'on change, (le cage. . En
causant touJours, la bonne religieuse me conduisit de corri-
dors en couloirs, piùs, ô merveille ! le long d'un . gr#,nd
o1dître solitaire. Ce cloitre, ýc]aïré seulement au fin ' bout-
par une petite veilleuse aux pieds de Ste Angadrême, avait.
un aspect monastique qui portait -à se recueillir. . L
n'éffrayait pas, il émouvait : et j'eus presque pitié (le moï
dev4ýit cette grande force muette qui paraissait s'enýdégAgerý,
La lune se montrait un peu, et les hautes fenêtres fai.%ýj '
sur le sol dallé, de longues traînées pâles, où Je$ petite&
pierres noires ressortaient en relief, et changeaient eii un
niinpseulp, point rouge la flamme qui brûlait en l'honneur..>

-de la sainte. La religieuse avançait comme une onibre,ý,,ee
j'aurais voulu, moi aussi, éteindre le bruit de met3 pas,, ainý_î-
que dans un lieu saint, mais' ce fut vainement que je L&
tentai ; et toc, toc, toc, j'allai tout le long du cloÎtre, eans
presque rien saigir dçrs pproles.d«.1a.,Ê, MèreSupé

leùeh J'étais im mystérieux.je- lie mis
quoi, qui chalitait en m ài q1ý1ëIquê. chose de beau sur U il
mode encore inconnu.

Lorsque nous arrivâmes à, la salle d1étudýe, les.
étaient prýte8 à mo'nter au ýQrtoir- A notre ûntrée,,éý àet,

Mes chères, enfant,$, dit la Mère' Supérieure, je VOPS
ariiUe une nouvelle compagne. une petite cana-.
dienne et.la reli git et meý serraitéla"Main dans'

les deux- siennes. "'Et voyez ajouta-télle quel j
noM elle.a- Rlita Rita Bernayd

ta reprirent 1 i,ýs jeùn'eý ;4lige, com4w.
c'àt eb4rmant àiýa ni f et.. 0 nom Rc erdîi. a

boifche. en 1#ché com me un ch'o. Voù s oerez b*ffl 1.9P4ýý:. 1
tilles, pour Riia,ýTl'est-ce peeý rpps en fa ?PY .- 1. 1 . .- 1 9 ý 1 .'. 1 - > . lits reprit.

Oh ôùi, bQi, Yëre répondirenîJes,éjý es tp > f-
lei MAÂ. a» t«u.lùt,la MeýîIes8e géÛéralé. elle "m' e. i,çpr4 utep4fu. 

- ýt',et 1 ..

soi) ffaurire dliàliii wi'ëà rütî výQ p.etii',à è llýe 'el î"
comiiîe' t-ii d pýs iiýWýr sow ç1uiý-'je, mp mnAa.

D
A 1ýw Ü'D gelit $6àvéTýir n'a, Éýéfiq1U ëý d0à cèur, Ur Qe e
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.que je garde de cette chère petite religieuse, au fin sourire
et aux grands yeux gris, à qui la Supérieure me confia en
raé quittant.

Et toujours Il traïliant de Faile " à tenue par1a mainy
traversai d e nouveau' le couvent, mais cette fois par

diautres corridors. Oh ! quel silence régnait partout . Ici
et là, de grands trous d'ombre éclairés seulement par de
petites lumières, (lui avaient l'air d'avoir sommeil, tellement
elles étaient basses., Puis, ce furent de vastes pièces au
plafond garni de poutres brunes et aux larges fenêtres cin-
.1rées, oisuitc de petits palliers avec des escaliers si étroits,
si sombres, si mystérieux 1 Encore quelques pas, et nous
pénétrâmejs dans le silence du vaste dortoir : une seule

etite lumière à chaque bout, une file d'alcôyes aux rideaux
ailes baissésý voilà tout ce que je pus distinguer. La reli-Ilu Me conduisit à nîou lit, et, après q-ùelq

gie se ues mots à'
voix. je% basse, elle. partit. ' Des annëeisý pilla tard" cette
r èine religieuse týàedit,.uu jour

Rita,' ývous rappelez-vous ce que vous iniavev dit au
dortoir, le soir de votre arrivée ? Non, Madame

Et, souriante, un peu Moqueuse, elle'ajouta
Quelle drôle de petite fille vous Atiez ! Je m'attendais

à voâ voir pleurer, el au lieu de, cela, voilà que vous me
dites, et avec quel sourire Madame, je suis si contente"
&être arrivée Et' la religieuse de r' ire.. encore de la sur-

priae qu'elle avait eue, En effet, je me rappelai qu'en
pwnonçant ces paroles, jaVails vdülù M'1infUSerý un pou de

Mais après le Upârt de la roll iense,ýge fure4t'de gro.is-
au larmes... Je' pleurais, perg11Tde qýe. lebon6tir èiet
:Rni avec mon Il exil ", et jamais pays f, i "regretté ýî
Ili ý1Us aimé que celui de lajetiliel.0onveinélièlliueý s'endor-
mait pour la première fois danB un vieux rnoiiaàtéyé du

lie lendemain, seule au' dortoir, je prie possession d6
mm UO'àYeau milieu, et avee quelle surprise !. comme tout
iWt'aiiëien f Le beàu soleil entmit par toutàles fenêt(redi,
ët cepe a il ýè parvenait, poï:à éçiàiwý les coins pïàne

14101à1ýS. 'Et'Auspi quelles &Yaliges petites fénétres es
de '24M6. 'Je>ü1ýný_1

'avaie. joi4is vu de rare1*kl1eêý, efles ëiàiept ëi hpkil t ýperch4*.'
Il et" Wd 1ýwt a âÎes né ý0Ya que u l' V'tu d i cie on
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c'était t,)ujoars' seulement de l'azur qu'elles découpaient.
Des £cnêtreï gothi lijo,, je paisai au plafbrid., Il' était en
bois, et de grosses pou trocs bru nes sculptées le traversaient.
Elles sortaient, (Piiii côté, de la gýieule d'iiii allimal énorme,
pour aller s'erigo ilffrcr de la niýiiie façon de l'autre bord.
Ces-Lyrosses tý>[es avaient un air vorace de vouloir toujours
avaler.. Tout nétait que bi4series (lu mýine ton que les
poutres, ét les murailles tormaient avec chaque petite fenê-
tre une profonde embrasure, comme ulie mystérieuse
cachette, Ce tut en vain que j'essayai, ce matin-là, de
cornprendre l'âme de ces vieilles choses, je n'en ressentis
qu'oppression. ' . . et, eomparé à elle-i, mon beau pays de
neige m'apparut comme une perýe où se joueraient des
rayons et des arcs-en-ciel.

Lorsque j'entrai, à neuf' heures, dans la vaste salle
d'étude, éclairée de chaque côté par d'immenses fênêtýes,
les élèves étaient debout, et) deux -longues files devant les

upitres. La maitresse génér'ale se tenait à une extrémité
ela la surveillante à l'autre. Le spectacle était

impomtiel tàr là týni:ie de Ces jeunes conventineR était pa>
faite et ce fût ce qui me frappa d'abord, Les coudea à la
taille les mains ré unies dans un gracieux abandon, droites,
et toutes uniformément 1-rétues d'une longue robe noire,
avec col et 'manchettes de toile, elles attendaient le signal
du Veni, Sanête. . avant l'étpde (lu matin. La cravate de soie
blanche etýrûol1le mettait à1eur physionomie un reliet qui
tempérait la sévérité de l'ensemble.

Au signal de lý prière, toutes les petites tAtee s'inclinè.
rent, et j'en ' profitai pour regarder celleii qui étaient vis-à-
vie. Moi. Je bénis eiiwre le ýcie1: qu'elles ne purent- lire ffiet
-pensées, ces cbarmantes Françaises, car elles n'airraieut pu
été f àtt&& de ma première'impressien, ..........

J s trouvai jeill'es. mais si vieille@, que je me
demandaice qu'elles VeVaient faitýj au couvent. A peine,
étais-je mise, que lit Màîtresse'Kéiiérale vint à mai

té Rital dit,ýQllp9 -demàiiýi voýs aurez Wbonté de relever..'
il V08 chêvenX-,ýý: lô rëgkm 1, défend de lés portelr:surtlor,*qne -yle ûou. - OU18 aurft% *oüa uniforme, vous. serez

tout à feit une 41:Çe du &-Q de: Beauvais ýZ
Le. Je- Me Mid ýà l'Suv're de mon, Pre.

'de chevel, -eboi ýà1ýé OWnu de
lit
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boulle, tellement j'y avais j)lanté d'épiligles Le jour sui
v aatý, Une «ýande él'bve, fut envoyée pour m'aider à reprendre.

-on. La métamorphose fut complète ce matin-là

COË el, chignon, revêtue de ma longue robe. d'uniform
g.devenue ailssi vieille que les autres, et je compris

alors la cause de rua première impression.
1QUýes les maisons du S.-C. Sont diviséea en deux pen-

sio-nnàts s le petit pour les jeunes élèves qui n'ont pas, corn-

munié, et le -gratid pour les autres. Ces deux pelisioDuate

ne.,se rý,uniêaçnt qu'à la, chapelle et aux grahdes réceptions.

ce =âin de'nion premier chignon, quelle ne fut pas nia

surprige de voir arriver le petit petisionnat, tout Il en chi-

gnon lui aussi. Ces petites filles aux minois chiffonnée
vous avaient un air, ainsi eoifées ý C'était à n'y pas tenir,,
Il Wlait rire

Edn la, chose sérieuse' pour Moiý aT1ýVâ ý l'SitrO en

chý8 "Je fus mise en quatribnie à'14 coudit!1Qýe 4, &Jcqýter

M ne courant les principales 
matières apprises

cinq mois précédents, c'est-à-dire, toute l'hie-.
E et le commencement de l'histoire roMaine,

Je demandai alors bien naïvement à la Maîtresse des études

4ns quelle elute s'apprenait l'histoire du Canadg Elle

sourit, à peine, et ne répondit pas immédiatement . alore, je
et toute ma fierté nationale se révolta. La bonne

igiguse Se ient en reprenant
r l'à* ù n tira très dèlicatein

pIbre classe, dan& Phistoire mQdfrne, vous aPprendrez,
znon enfant, commeut nous avons eu le malheur de perdxe

le c4nada que nous-aiiuoiie, tant Que vouliez-VOUB qu'elle

dit de mieux ? En entrant en, quatriùioa, -je fus ruise au:
lon m n'eutre au pretuier qu'en.

11011, eoài7s de récréati
e classe.

ies nouvelles eompagnee étaient charipantes. E1leE'ký
-dipaiept, de cettemanière délicieuse, et avec cet accent

li.Ér ant quileur est propre : ý6.1rita ! vous avez. le mal

U dýu pays aujoilrd'11111. ça se Voit dans vos yeux,
4 Allons. 1 venez eail-jrir aý,ec nous. ruais nousaimolns

France 1.... p44, nous voua aimgroue

t".ýtant.... quun 49 ces leapx, matipia 'VOUS Vous.
ýz en Cau§da,, eýMP1eT'Put,

é& 'à d4liMtO#ý Qntions.
Aux, Woles,. gil igiutogeli)k,

eo, botites chOr4gq#ýq > Je Pý,

t t
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danis mo n esprit comme l'idéal de l'amabilité, de l'esprit et
du elarme féminins.

Pâques S'annonr,,ait. Mes -compagnes m'avaient dit
que pour la grande tke le jardin se vAtait de fleursi niais
qu'il attendait la nuit de, la résurrection pour sourdre dans
toute l'éclatante féerie embaumée du printemps.. Les graves cérémonies de la semaine sainte s'étaient,
succédé dans leur tristesse et leur éclat. Nous avions suivi
les offices, et psalmodié Il Ténèbres'7 dans (le gros bouquin$sévères, et c'est là que me fut ' vé] ' la poésie desé e Livres
Saitits. J'étais comme Lafontaine après avoir découvert
13arýêh - j'aurais voulu faire pàrtager mon enthousiasme à
l'univers entier. Mon état dâme II d'exilée ', m'avait sans
doute préparée à apprécier toute la grandeur do'cette telle
liturgie.

Et par un beau matin ensoleillé, ce fut Pâq'ues. Le.
pensionnat avait revêtu l'uniforme blanc, et le vaste jýtrâiU
aussi, car il semblait y avoir neigé des fleurs. Quel éblouis«
Oerhélit ! Quel doux soleil de mai, et quel azur 1 Partout,

;endres'couleurs ! Au signal de la r4eiéa-
1 Il e fete aux t

tmol", las élè%ýês 8"41iýnéêrëýit, dans les larges et longuee.aflées
sablées, avec

Un bruit de vert printemps, de mille mois dyavril

pour trouver les Sufs (le PAques. De, la verdure partout,
des parfums fleuris mêlég aux robes blanches eourant
q .uélques notes graves jetées couiiiie des Il Meniento ', par
le v9tement des religieuses. tel fut Ce matin àclatant dà
rèàiýrrection ! Tout ce qui s'épanouit, et tout c > qui bu rue
se .mblait s'être r4uni ponr charmer, pour en faire,, une
eete detétit Vetre. Ces arhres, 1 mônie lesmoins beupi, e, 1 eux..qui ne Éeurissent pas, s'étaient parýs de vert tetidre,'ëàrýmb.en r lief cet épanoÙissexý > nt de 'lpour. naettre 0 ,a cou eur% et.
Yor'maïý6nt àarles 'allées des voûtes. feuillues à-travers le'sol de t -d'opi 8 , Oro.

!,es arbres à fruits Av ont étë.C,ùltiy 8 BOuý,t 1, , à.]
f6rffi'es. 'Ici, c'étaient les ýI, ealidélâbree île bran.ches, étdilèes de petites fie un ane, ëCîlàtýn' i êÙýiig d' bl 1 OMM

O'lùràtèrý . Puis v de 'Pétales
ýCxýnbië, des àilei de papillont roses aw1ý4ÉÔK' A



d'urle plate-;bande, le, cQiifessionlial chantait l'alletuia
sur un ton violet tendre., Quelques-uns s'élinçaiente et
s'ouvraient vers le ciel, ainsi que des'bra's qui implorent,
offrant des touffés fleuries, comme des essaime d'abeilles
roses. D'autres s'épanouissaient en éventail, portant de

p etites fleuis Bi tendrement délicates qu'elles trIêmblaient
gu moindre gouffle, pendant qu'au loin, les graves- iioyers

semblaient couverts de ii Des haies fleuiiýs, faites

d'grbres dont les branches avaient été dirigIées à né croitre

qu'horizontalement, embaumaient partout.

Les espaliers d'abricots piquaient uý vieux mur d'une

note claire, et suave, comme sur une ancienne romance uià

air nouveau. - Et dans les petite sentiers humidés qui fleu-

raient la violette, et où le perce-neige avait déjà élu le prin-

temps, le lierre courait en attendant la pervenche. Toutes

les petites fleurs, les humbles, s'étailent relndues. a.fiâ.que rien

Ille manquât à I'épwiodi'eselriiýot.de lenaIture. "Refirés dans

une allée solitaire et lointaine, seuls les grands lys orgueil-

leux etýfrôids contemplaient cette rote sans dai'iner s'ouvrir,
droits et immol)iles comme des tien ra-sentinel les préposées à

la garde de leurs sSurs.

Au milieu des plates-bandes, là gamme agçendante'des

'Verts, serépètait à Viiiiiiii. Enfin, ce n'étaient que tachee

d'ombre ou de lumière.... mieux que l'étéî-c'était pârtout

,le printemps ! 'Oh 1 qui dira jamais le chârilie de tout ce

ui commence, vie à son matin, livre à sa prýfaee, premières

1ýMÙéionB du Sur

Et les jeunes filles en blancs c.herchaieirit, cherchaient

e Eaqqiie dans les arbÉés les oBufs tant dégýré&, et sous ies petits

éigts roses, les pétales tombaient. . tonibqieii t, Comme,
nos joies $OU§ des mains indifférentes. A chaque nid
trouv un, eétaient des cris de,

é'. toutes 
les classes 

en avaient

surprise, car. avec le nom de l'élève, l'Suf portait un qqa-

'tr vfait spécialement pour elle. Ces vers composés par

des hautes classes félicitaient d'une qualité celle

qui.: â,étsietit destinés,.ou sôullÊn'aiont dune lêÉýM irowle

'un travers bieff connu. Quelle dilieiensé "nière.de décou-

ibaffiration des èièlvee.

gy . ...... .....

aé.Ste maâeioiuet PSir AsÙ.r0:U»,ýWnie Matif à W.,fète
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-du jour, devant un tgr(mpe représentant Madeleine aux
pieds du Divin Jardiiiièr. Et le chant commençait ainsi

Il n'était pas jour encore,
Madeleine s'en allait....

Attentive, j'écoufais, quand ma folle imagination partit
et dévala par les chemins, avec Madeleine et son cantique.
Loin, Idin -à lhorizon, je vis un sillon de clarté annonçant
le jour, puis la porte d'une humble maiéon. s'ouvrir et
Madeleine apparaître.... ses beaux cheveux d'or roux en
désordre, indiquant la douleur.... Drapée dans de sombres
voiles, elle tenait serrée sur son cSur, parfum vivant,
l'amphore aux précieux aromates. Elle allait à pas pressés,
mais troublés, comme quelqu'un tetardé par le poids du
corps. Que de chemin elle lit ainsi, car le chant était long,
-et ce que je lui eti fiB voir du pays, à M.adeleit'ie, par ce Éeaù
matin de Arrivée au jardin, Madeleine ép.ui-
sWde "Iti e et d'girxiëièà n'y Voyait plus tien ; et cepgii,-
dant, luzi, au détour dýuiie allée, elle ne reconnut 'OR8
jésus, je restai, persuadée qu'une jeune couventine comme
-moi aurait fait mieux qu'elle,,et je commençais son procès,
quaýd le cantique finit. . ý. . Je crois que mon! grand amour
pour.la peinture naquit avec ce voyage matinal de Madeleine,
car si jýétaie devenue artiste-peintre, mon premier, tableau
4tait trouvé. Hélas ! ma prétendue vocation d'artiste est
morte eh herbe, mais en revanche, la Résurrection esý restée
Pourmoi la

(à,, suivre)



CHANSON DE MALADE

~~MORT, si ton baiser m'attend,
Tebouchelivide

Me recevra jeune et, powtan t
De ton ealme avide:

C'est parce qu'il a saigné tant
Que mon cSur est vide!

'ue »e seét4î1 d'voi ähëe ,
constante cimfère,

Le bonheur constatmment eaché
Ét la joie amère 1.

Nul n'est heureux qu'en toi couché,
Gtibe b notre mère f

Le tertre va se recouvrir
D'herbe lente et aouce

Les jours feront en ßleurs souvri
Ltîge qui pousse

Et linsecte pourra cour
A travers la mousse. .

Dieu parle ! .Et voici le moment
0 mort, de l'entendre!

0 mort, endors inßiniment
Mion cSuer las d'attendre

0 mort ! bôn>ne grdid1ramaun
Très te*dre, très tenr.



COXMENTAIRE FRANÇAIS LITTÉRAL

Dg LA SONUTHMOGIQUE DE SAINT THMAS D'AQUIN f

OUS croyons rendre service à une partie des
teurs du Il -Rosaire ", et entrer dans les vues do
Sa Sainteté Pie X, en signalant à l'attention du
publie ce nouveau commentaire. de la Sonime
Théologi4ne, publié par le -RI. P. Thomas Ues.

est, une couvre. unique en son genre.et qui, à.
part sou m4rite îâtfinsèque, a ceýui de venir â,
son heure et de répondre au, besoin d'un grand

nombre d'esprits
1ýien n'a mis en plus grande lumière l'absolue pauvreté'

théologique et philosophique dei esprits de notre temps, quO
le succès des erreurs Modernistes parmi les intellectuels dg
tous les.pays, mêmq catholiques. Nous sommes ýeut-ètre
1,08 seuls à'n'avoit pas été atteints sé,riqu'ement', soit' parce
quis le labeur écrasànt du ministère et (les Suvres catholi-
qués dans un pays. et, formation ne laisse guère de loisir aux.
étud.ës soit que prise depuis bieiât cinquante, d,;àler eb or her à ]Ro ' ^ 'lans 0 me même a formation philosOphi-
que.et Ùléologique d'une élite de notre clerg,é, ait présërV4
noé maisôns d'éducation de l'infiltration a es Wées mo.d
soit eýrl>n que> là ýfGi' pratique, etle bon setiechrétiqn de no
pays, neûssept peruiis.au x np(iveàil tésC ce Yen pRO, la haute cultuau _ qn SuCâk re in t'el ljeCý Q iýJ11âN.
cest la Î6 i prail ule 111 est', 19 vraio .polèlme.du, bon, _eUý4--
dans 1 pei u conýrîaý.riO,
l n D 0 per PUS s rement et plu-0 làniéiità b
"Pritg ulunecultùrg intensive, 4yec üýç'. ýDi

14, me désArts, Toulouse.
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872 LE ROSAIRE

Avec son coup dSil supérieur et sa longue expérience
des hommes de son temps, Léon XiIl avgit prévu Pabou-
tissement fatal de l'intellectualisme moderne. Dès; les pre-
niiers jours de son pontificat, il entreprit d'assurer aux
générations à venir une saine éducation philosophique et
théologique, ui fortifierait la foi en èauvant le boiý sen&
La direction lonnée au monde catholique par l'encycliquer
Aeterni Patris devait être le salut de la science et celui der.
la fÔiý- si elle eût été suivie plus tôt et par un plus grand
nombre d'esprits. On sait ce qu'il advint.

et là, à Rome, ailleurs en pays catholiques, dans
ue1ýques rares séminaires et universités, on se mit en mesurEr

le suivre pratiquement la direction donnée par le grand
Pape> On remit en honneur la philosophie scolastique, oil
fonda quelques chaîres de Saint Thomas d'Aquin, on envoya
deà jeunes gens d'élite chercher à Rome ou sUleurs une
initiàtïon à la ýdQcfrinQ, et Auttoùt à1n inéi
etdu maître de lu théologie rUtionAe et de la philosophie.
catholique. On fonda même, en France et ailleurs, des
revues pour populariser et répandre, au moins dans les-i,
rangs du clergé et dans une élite iiitellectùëlle, la doctrine . ....
et la méthode du saint Docteur. Erdre toutet;. Yexcellenté
Bevue Thomiste a servi avec un zèle, que vinýt années de
travail n'ont pas ralenti, et une science qu'on n'a jamais
prÎmeen défaut,,la grande cause du renouveau de la pbiloiao-
Phiý et dè,la théologi'e traditionnelle.

Pourtant, il faut bien av;ouer qu'eli dehors des écoles
des Réguliers; et dequêlquès rares séminaires et université's,

où l oii parlait irès-haut et- avec tÉéia-graiid Ééspéct de
Thomas dAquin, sunis l'étudier be&ucOup-'--ý-'la direc-ý

tiowei précise et si persévérante du:11ape n'avait à peu Prée
rien éhangé. Vingt ans après l'encycliquè Àeteeini Pairilk

lé c"statait- lui-mýme avée un souverain dèplaisir>, dans,
nut lettre aux -évêques de France '(8 Sept. 1 1899) même
par mi les catholiques, et dans'un trop grand nombre d'ins,
!Îtiitiong ecclésia8tiquesi régnaient ebeoTC5 à la place de Wý

ilooophie, traditionnelle, des doctrinêÈ. qui n on e
Jr iýýo.éoPhie que le 71M, et qui; ébruniâà ýe0 bases k4mi&

if.o à, PirfflPon ïr eb',
on mit le esté. ýMàïùw dé, àu ý4

L
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et de toutes les erreurs philosophiques, où avait conduit
eD quelques années Un grand nombre d'esprits parmi les'
catholiques, la formation intellectuelle à la moderne.

L'histoire dira plus tard si ce sont surtout les méthodes
qui ont conduit aux erreurs, ou si co sont les erreurs qui ontý'
aveuglé les e8prit8, et les ont si longtemps entêtés à des
méthodes réprouvées par le sens catholique et la direction
de l'Eglise., Auýjonrd'hui, la banqueroute du modernismeý
donne pratiquement raison à Léon XIII, et confirme ce'
jugement d'un Pape . que suivre St Thomas d'Aquin, c'est
marcher dans le chemin de la véritéý et que s'en éloignerý,
c'est se' donner une chance d'errer. On peut regarder
comme vaincue l'opposition systématique à la philosophie
et -à la théologie traditionnelle, - au moins dans, l'Eglise.
On n'y trouvera plus guère que des esprits encore as 1 sez-
infatués des méthodes modernes pour ne pas reconnaîtr&

.l'autorité du Docteur Angélique.
Mais on refait diflicilement, à un certain âge surtout,

une éducation, intellectuelle. Les jeunes générations. seront
élevé î& à l>ýcqq1e du Màîtrêý, et.le comprendront plus facile-
ment. vx Uiý ,, ont pas été initiés à sa méthode, qui par
ailleurs sont courts de philosophie sérieuse et de théologie,
devrout-ils renoncer à s'inspirer de ses enseignements
comment mettre pratiquement, à la portée de tous les bons

e11p11ý te,, , môme de ceux qui- n'ont pas reçu une. lo.ngue initia-
tion la doctrine de St Thomas ?

est cela que travaillent depuis quelques années,
non-,seulement d',excellentes revues philôsophiques et théo-
giques, dans p1psieurs. langues, mais. des cours etdes traités
de philo.sopbie, et, tbëo.logie, qui R'inspirent de la doctrine
du. 3duîtré et des Coforneptaires de la Somme théologique
surtout

Nmo< avons d4jà signalé aur lecteurs du Bosaire
-un çomm«taire.ean.»4ieà de Somme théologique, l'un
des.premiere et des, qu'à inspirés leï renowvra ' ù

es études icolutiqnés, et. 'lion. des meilleure Si. nolM,
éommeà,mep ràseigT1ýé, ce Co=-entaire. Aut ên grarrde.
faveur dau&-J e4cel ew à P-4m e, et yient iname d'être &dodans :deux c1mconme ueý naire*,

ý m ce, succèë ýra1L. ta fideitê, M. 01».rt4
bri ceuxqui 'Veulent étu diei lé, texte rd&ma
' Ëffluilsa se perdre

Mept ýeýy. V
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A ceux qui désespèrent de jamais fréquenter aesidÛment le
Maître, Iuiýmême, il donnera sous une formule siiiiiiýe et con-
Oise tous les enoeignements dogmatiques du S. Docteur.

Plusieurs autres commentaires de la Somme Théologique-
sont en cours de publication dans divers pays, - et se recoin-
mandent par des mérites divers. Presque tous, cepeDdant,
accusent surtout la préoccupation de donner un cours complet
dé théologie, calqué sur le 'plan et le texte même de ý%int
Thomas> avec des additions, pour compléter sur (Idelques points
particuliers l'enseignement du Saint Docteur. Et comrne'la F

plupart, sinon tous, visent à de,ýenir classiques, et ]'ont été
avant de paraître, - cir ils ne sont guére, que, l'ensemble des,

leçôns données par un professeur de théologie, dans quelque
séminaire oii quelque université, - ils supposent dans W lée-,

teur. une initiation assez complète à là philosophie, et une cer-
taiùe fa-miliaritý avec la h-mgue latine,'au. moins avec ce,1.9,tiný
qui est resté et restera toIýjoUrs 1 a lèýgue Dàaiýr'nélIie ae la
Philosophie et, de la théolagie. r Pour le výulgairý qui n'a pasý

et cette double initiation, et ce vulgaire dans certains pays-

c'est presque tout le monde, 'Ces excellents travauxne sont
guW plus abordables que la Somme néologiýue eJle-mêmeý.
S'il,.ii'L-n ont pas toutes l'es difficultés teëhniques, ils. n"en- ont.ý

pas non, pl us la saveur. En touq cas ilg ne vulgarisent paâ,le,
Sor;me Théo log iqu'e- elle-même, et ne mettent. pas suffisamý,
ment à la portée de, tous.les esprit Itivésle texte même de
Saint Thomas.

CéIrtés if est bien. clésirabl è que, &D R toutes les i-PISUW7

tions d'enseignement seçoýdaîre, éï supérieur des aatholjque8ý-
de cet engouement pQurl es prqgi

Àon revienne 4r«u»a et ý Im
métbcdes modewnes, qui a fait avec
l'étude des langues elmsiques, ceile dé la logique et ýü-J«î
métapbysique,-indimpens&ble pour faiýpet, des. esprîtR îrQbi»0s

.etbiep:équilibré8. Leagýpýr4tions4inRi formées, comwQTontý
été lios pères, à l'art de, penser pax eux,-rnèiÉes. et; de raiwmuer,
et non.à celui de ba uleY. poi».wTït corIverser utile eut dams,

lapgVes tive.rceuX.qlii ont êtxesterout les p ï d
In attendant: que: de botis e*rî.t%ýetpamùi les,

cer4ii, i
pes. et pa=

,ffl e intellectuel qui leùî reeâýé iuiordt.,
Wéleuàr, deus S com M W F

de vulgài4mo lié VôUdî-àIwdýre, 8f'Ièüi'ýt

7
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àeOes&ible jllSqU'ici à un petit nombre d'eSprits formés par une
,culture spéciale,. à la portée de touà les esprits cultivés ?

L'entrepiise a été tentée plus d'une fois dýjâ, et il faut
l'avouer, avec un insuccès complet. -On s'était contenté jus-

il , traduire la Somme, et de publier cette traduction
plus ou moins fidèle, ou plus ou nioins intelligible, seille ou en
regard du texte. Le résultat, c'est que personne n'a lu ni la
traduction, ni le t,ýxte. Et en effet, qui pourrait comprendre,
ces traductions n'en a nul besoin : pour ]cul- trouver un sens,
il fýut souvent pouvoir recourir au texte lui-même, qu'elles
ýob8cU"issený au lieu de l'éclairer,

. Un des vaillants rédacteurs de la Revue Thomiste, le
Révérend Père Thomas Pègues, de notre Province de Toulouse,
familiarisé depuis vingt ails eý plus avec Fen-îeignement du
Saint Dorteur, n'écoutant que son zèle pour la foi eatbolique
-et son amour pour le Maitre incomparable qui a fait la joie
,et lagiandeur de, sa vie, a cru le moment venu de reprendre
Patte entreprise. Il a donc commencé la publication d'un

-C,ýîmeWaire franfais littéral de la Somme théologique
qui, en, estý aujourd'là ul à,mon troisième volume.

Si la kiuite, répond à ces débuts, - et le R. P. Pègues a
sûrement tout ce qu'il faut pour a] ler d'un riiême pàs jusqu'au
boutý de la carrière, - nous aurons bientfit cette belle Pt
grande cmivre de vulgarisation de la Somme théologique, que
pour ma part, jm4qu'à ce nouveau commentaire, j'avais cru à
peu près impossible.

Nous recommandons volontiers et avec instance, à ceux
de nos lecteurs qui ont failli et soif de la vérité divine, et qui
voudraient avec l'Ange de l'Ecole pénétrer missi loin que le
peut J'esprit humain danq lýi-ntelJigeuce des enseignements de
la foi, ce Commentaire littéral de la Somme

trouveront le texte entier du Saint Di-x,,teui-, (làans un fran.-
'Çais griîquement préocéuPé deýrendre nettement la pensée et
rexprâeion du Maltre. des explications courtes et précises, qui
leur fêýý»t voir ]a. portée et Fenchaîmement des articles, dans
chaque JWWWD, des questions dans chaque traité, et destrai-
tés dA1ýs -0.1aeune (les grandes parties de la Somme.

Le pJ-îýli.«r et principal mérite de ce commentaire vi-ai.
ment t4e, substitue pas wl texte a à Sàint
Doaeuret ýtle fournit aùeýn.prétekte de rie pas le ure, colàMe
un.:giýaud.no inbre d'autxeR, mèmedee meilleurs. Ledôtixième,cost, qýi'il ee 4ontelite dýûxp0m" dans tout son, jour là pensée
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du' Maître telle qu'il l'a donnée, et non ceýqu'il, aurait dit, oou

,ce qu'il aurait pu dire.
Ce n'est pas que le R. P. Pèpes n'eût pu surcharger son

ýtrav&il de disseltations savantes, au sujet des controverses
élevées dans les écoles sur certains textes de la, oýomme, ni de
thèses complètes contre les erreurs modernes, qu'on retrouve
presque toutes dans les objections que se fait et (tue réfute'
ýSaint Thomas, Personne que nous connaissions ne Pëût fait
avec plus de sens, de'sobriété et de clarté. Il s'est contenté,
chemin faisant, d'écarter du pied tant d'erreurs et (le sottiees,
que Fignorance théologique et philosophique des trois derniers
siècles ont mises en circulation, comme des découvertes mer
ý,eilleuses et des axionies de. la science.

Discuter la doctrine du XàVre, la prouver et la justifier,
il ti'y 'a pas songé. 11, la connaît trop Parfaitement et sait
trop bien qu'elle est eJle-mêmeý vérité,divine dont
elle est la plus parfaite proprejiibtifi-
cation. . Pour être prouvée et acceptée de-toils les esprits qui
ont le ý sens de la.foi, él le n'a besoin que dýkre comprise. - Ét
je ne sache pas un maître qui la fasse mieux ý comprendre que
"je R. P. Pègues.

Les lecteurs donc qui ont.ledésir d'approforidii leur con-
naissance de la vérité catholique, et qu'une initiation spéciale
-Wa pas préparés à l'intelligence: de Saint Thomas d'Aquin,

peuvent en toute confiance lire et méditer ce commentaire
'littéral : il leur donnera plus claireinent qu'aucun autre la
pensée du Maître sans y sul stituer jamais lasienne.

Non seulement il les initieraï la peniée et ý la méthode
du Docteur angélique, et 1 es 1ýnettrabientU en état, e ré u ier
ýeuX-mêmes dans le texte, origïnal , mais- ils apprendront de
lui à parlerAans une langue claire et' intel1igib1e,ý des vérités
le plus. abstraites et les moins accessibles à l'esprit humain.

Çest encore un mérite qui iie8t pu mince, et qui se fait
&Ujo Un trc;p grand noin brç d'écrivains de livres

et de revue( Pl de profondeuri 6éri
sol" -étexte dé science et,, vaut dan Sý un frànçaie saturé de termes nouveaux et deA i

matiâgsoientifique, qui le rendent au c nuin de leçte
U préý »umi intelligible oque -le cris raândtlïou. Le
T,. Pèiple's n'a-lpr*.Ctu q«, M -ýün pl d'

:ýer de.prdozÎdeurý il dùt Èmier,àiie langue minte
lkteurs (lui n'ont pas dMàMris êerit inanifes-
tement libut kre ebinpris, 6t: w«Vent pm, ere,:
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lecteurs qui veulent que la philosophie et la théologie parlent
un français gi-ave, simple, fort et clair.

Après cela, je ne puis pi-omettre aux esprits superficiels,
ou paresseux que eettë robuste leoture n& leur demandera,
aucun travail, ni aucun efibrt, surtout s'ils n'ont déjà aucue
entraînem -ent philosophique et théologique. La lýefme de
Saint Tliumas egt toujours une étude et une méditation : c'est
unie ascension, mais, dont l'eflort et le labeur sont vite oubliés,quand on respire l'air sain deý haùteurs, et qu'on voit toutes:
choseigdans la lumière pure'des sommets. A tous les esprit,4,
sérieux qui l'entreprendront, - à cleux sultOut qui la feront
habituellement etd'une façon continue, - elle apportera dee
joies incomparables, et leur donnera p 1 ar sureroit uDe force et
une élévation qu'ils n'acquerraient pas par des années d'autrea
études avec d'autres maîtres.

Puiqse ce nouvel ouvrage être conduit à bonne fiù'f'
Puisse-t-il surtout populariser les enseignements de Saint
Thonum, etý buvrir à un grand nombre d'esprits la SýôM»#,e
Phdeibgzqùýeý du 'smilt ý,Dôeeur, Ce retour, si ardemment
désiré par Léon XIII et par son successeur, serait le gage
d'un rýîio1îveau de là foi et du bon sens dans la' #société chré-
tienne.

FR. Tn. Dom. C. GoNTHIER,

des Fr.,Préch.-



CHRONIQUE

LE FR. RAYIKOND DE LRWEeSTEI A

L'an dernier, nous annoncions que le prince Charle&,d
Jýewenstein, électeur palatin-, dont le nom s'est trouvé môlé
depuis près d'un demi-siècle à la défeUse de tous les întém
dis religieux en Allemagne, demandwit. et recevait l'habit,

.des- Frères Prêcheurs à l'àge, de 73 ans, au couvent de:,
Venlod 1 et s'appelait désormais lé Frère Raymond,

Lé mardi 4 wyût 1908, en la fête de :suint Doniiniquq,,
au jour atiiiiveisaire de sa vêturele uoýîc.e prononçait seg,
vSuýK, non pas seulement perp4tuélsIýo:mme. ël'e*t, 11ueage

là première année de noviciat, mais soleune 9.
cause de son grand àge, le Pape Pie X avait dispensé le-.
'Frère Raymond des trois ans d'interstice qui doivent sépýý--
ter régulièrement les vSlix simples. des VSux SOIÇI)II018.

Dès neut heures, bien, quelacérémoiiieý d-rit commencer.
à -dix henres seulement, la belle église des Dominicains de
Veille') était pleine. Selon l'usage en ce jour, la grafid'messe
fat chantée par un R Père Franc-iseain, assisté de plusieurs
de ses confrères, en présence de l'Abbé de Maria Laach en
habits pontifie X.

e f1l, aprý8 cette messe que le Frère Raymond fit sa
profession entre les mains du R. P. Provit cial de la Pro
vinee d'A Ilemagne, et renonça à tous- les biens d'ici-bas par
les vSux (le pauvreté, de chasteté ' et d',obéi8saiiee, Iminé-
diatement après se déroula dans le cloître, selon, la liturgie
dorùinicaiue de ee jour du fête, UDe PtOC8881en solèlinelle eh
Ilhoiatieur du saint Fondatélir de l'Oi-dre., 'Le Souvergi«Il
Fp»Mfë avait, peur Oette circonstance,' le.vé la, clôt.urq, et.l«

dé làýparentý.,du nonvéâkq profba puttnt pénëh*'
l'ýnt4rieilt du éouvmt. Non ;ýýlO»ënt

reýý à 'a, Érotom, o»"Màt*. nt 04
> IÎT Ak. 24*611, Ole Il Tý# 94

]ýàÎmI les. assistants on remarquait l'aÉchiàuchesàe
Maee-'Thérèse ; Parclaiducheme Marie Annuiicits ; la prin-

I.-ouise Isenburg ; ýIe compe Dom Miguel de Beapneeý
fémme ; Dom. Migýuel, prince de Bragance la com- .



lesse, -Antailia de Parme et ses quatre fils ; Aldegoncte,
conites8e Bardy, née princesse de Bragance ; le princeJean î
ýdeLcewenstein; le comte Aloïsde Lcewenstein et safemme;
le prince et la princesse Schwarzenberg ; le comte Adalbert-.
Schonborn ; le baron Schierstadt ; le comte Kersenbrock
Eckart, directeur des Domaines, etc.

Au repas qui -suivit la cérémonie, le nouveau prof4ýprononça une touchante allocution, dont nous détachons le
passage oui vaut

el.je commence aujourd'hui une nouvelle époque de
ma vie si pieine de grâces di vines .... Aujourd'hui, je ean-
tracteune nouýv;elle alliance, mais dans un sens plus élevé
eneore. J'ai quitté nia famille, nia situation, mon nom,
pour entrer dans uiio:notivelle famille. Jamais je n'nurais
fait ce pas, si cet exode in'eût imposé un abandon et lin
oubli intérieurs. Non, jamais l'amour pour mes oiitants9mes gendres et belles-filles, pour ceux de ma sSur, que

ýj'aime comme les miens propres, ne se refroidira ; j'aurai
toujourt à cSur leur. ýealüt et leur bien-être. Et mes petits.
en]Ê4ntà,'Iés pourrais-je oublier ? Mon amour nest pas fondé
seul emelit oui- les liens du sang, mais aussi sur et% liens des
sentiments religieux,'qui nous unissent, et's.ur le quatrième
commandement qu'ils ont toujours si scrupirleusemetit
observé. 1.1 n'y*a pas de plus grande grâce divine terrestre
que celle d'avoir de bons enfants

A raison de son âge et en vertu d'une dispense onti-
ficale, le Frère, Rky-mond de LSwensteii Lnné I
prêtre cette &nn6e,,'à Cologne.

TONKIN ORIENMI

Le R, P. Cothonay,,curé de Haïphong, (Tonkin) ëM.
Vait r e nt au:Dii;ecteur des Mitaionis catholique@ .

IýrMt ou huit'kilomètresdiq Haïphong, iiii digtnctdé des &neéesý qd'u
414 tempûraireýmWrab.Ie ;- le, raîf3eionnýdîre de l'endisbit,'
le val
«F.EýCI8usG église, aix prix de qUeý* àâcrific'« êtýd,6 quell,86
'industrieg !, lu i seul -po-maît,

Ié< 10; iûai pa"é. Voici
q"ýs- termes le Pbr,,ý ruconteý.

-nte a été. pàrfditeineiýt



LE ROSAIRE

01 les illuminations, la procession, le feu d'artifice avaient
attiré des milliers d'Annamites. Le V;ùétre indigène qui
a prêché en plein gir après la procession a dit qu'il y avait,
pensitit-il, au moins 10,000 personnes.

Ledimanche matin, l'église était comble. A 8 heures,
tous les Européens invités arrivèrent, le Résident de
France en tête. La messe a été chantée par les Frères,
accompagnés par le Père,.Tjarmurier. A 11 h. J, banquet
de 40 couverts. J'y suisallé (le mon toast que j'ai fait
surtout patriotique et qui a été vivement applaudi. Le
Résident m'a répondu très aimablement et a formé lé vSu

ýI de me voir rester le plus longtemps possible à Cuu-Viên,
ýl Monseigneur a laissé entendre que la chose était décidée

ýl Le Père Fraisse a dé quoi déployer son zèle , dans ce
district, où toute8t à faire. Cinq ou six de ses Villagès
demandent aussi chacun son. église-; ils. ont fait,: disent-ils

quelques ée ' onomies pour commencer,; mais combien insuf-
-lisantes 1

L'érection de cette église de Cuu-Viôn u déjà déter'-miné la conversion d -e bon nombre de païens e t beaucoup
d'autres demandent à étudier la Religion.

pendant le moii de mail les enfants de là paroisse
ý,annamite de Haïphong, sous la conduite de leur zélé pae-
itqur le Père Diez, -ont fait le mois de Marie d'une 'maiiiéro
très édiflante et qui a beaucoup attiré l'attention des'Franw
çak, Tous les jours du mois, vers 4 heures du séir, op
voyait arriver ces enfanta vètus de beaux habits verts, roUu

es penaant par un rub
go@, bleus, etc., de jolies médaill ail
eùrla poitrine et tenant un bouquet de fleur8 à la main.

Ils se formaient en pfacession avant d e»tr,,Qý à l'église,
et, arrivés là, se mettaient sur deux rawrs dans l.agýande

du milieu. , Après s'étre prosternéîý uný:m*O'mént pour
adorer le Saint-Sacrementils se r'elevaientet commençaient
lpurB. prières, chanté" devant1e petit autel de la Vierge

Arigé près la -table de eommunïon; , Ptudant une deM1ý
'beure ý%u moins,' ils ne se lassaient ýûs en chantant er le
:top. le.plua. gai, leurs ý bellesÊares à la'Vierge marilei tatit8t:

0ëbýutý tantôt inélinés, tant6t à,gleileuxe et. lui Pl.4.8ânt*ùt
dé' la façon la plus gracieufie les bouqp'éte & fleurs' qùlîlg-

ëntýçn main. Les ýpetiteâ fil] ea 1,,Ythiûàiünt 1 eurs, chan ts
une, rokère!avec leur éventail d:e cýèréino'nieb. A:Ila fini

rénâiMgit tonteR lesfieu re et en jonchait l'âtitel d e Maýié.' La
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